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10 • Lettres édifiautes
dans cet Empire. NéaDmoîns cette conjec-

ture prouvemit également que c'est de la

Chine que ce secret a passé chez les habitant

des environs de la mer Caspienne.

Mais un pT?jugé qui montre que cette non-
Tcauté ne s*est pas introduite à la Chine par
la Tartarie, c'est que les Tartares ont absolu-

ment ignoré cette méthode de semer la petite

vérole > et.de la rendre par-là plus bénigne et

plus traitable» Ils regardent cette maladie

com^me Uiie espèce de peste ; et dès que quel-

qu'un d'eux en est atteint, il est abandonné de
tout le monde, et n'a guères de ressource

que dans la bonté dé son tempérametit.

Cbmhike on a remarqué que ce mal qui

n'est pas commun parmi les Tartares , les

attaquait h Pékin , lorsqu'ils y Tenaient pour
payer le tribut , ou pour faire leur com-

• merçe > et que la plupart qui avaient un cer-

tain âgeVen mouraient , l'Empereur régnant

envoya en rannée 1724 ^^^ Médecins du
Palais en "Tartarie , pour y mettre cette mé-
thode en pratique , et procurer la petite

vérole aux enfans. On assuré qiie l'exécùlion

a été heureuse : et une preuve dii succès

,

c'est que ces Médecin* en sôrit revenus fort

riches en chevaux , en peaux , et en feutres,

qu'on leur avait donnés pour reconnaître

legr» services ^ car ce sont là les richesses

dés Tartares.

D*ailleurs si ce secret ieiil été apporté S la

Chine par les caravanes venues des environs

de W mer Caspienne > il aurait commencé
à être conau dans la province de Chen-si.


